
PATRIMOINE
Un horloger qui redonne
du temps au temps
Michel Parmigiani restaure
des objets de haute horlogerie.
Il a évoqué sa passion lors de
son passage à Sion. PAGE 12
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ÉTUDE L’Université de Berne a placé des appareils photo en Valais pour suivre
les mouvements du loup et du lynx. Elle cartographie également
les traces d’animaux le long de plus de 300 tronçons. L’Etat sceptique.

Quand les prédateurs jouent
les top models
GILLES BERREAU

Un nouveau programme de re-
cherche a été lancé en Valais par
une équipe de l’Université de
Berne. Emmenée par le Valaisan
Raphaël Arlettaz, responsable
du Département de biologie de
la conservation, cette équipe
veut comptabiliser et suivre les
grands mammifères sauvages,
notamment le loup et le lynx.
Les chercheurs utilisent deux
méthodes principales. Primo, la
pose de pièges photographiques
à infrarouge à des emplace-
ments clés. Autre moyen choisi:
cartographier les traces d’ani-
maux dans la neige le long de
plus de 300 tronçons répartis à
travers tout le canton.

Une première phase de test sur
le terrain a eu lieu l’hiver dernier
enValais.Dèscethiver-ci, lepro-
gramme va entrer dans sa phase
intensive. «L’objectif ultime est de
procurer aux gestionnaires de la
faune sauvage des outils modernes
pour le suivi, le traitement statisti-
que des données et la gestion des
espèces, notamment des grands
carnivores tels le lynx et le loup
dont la nouvelle ordonnance sur la
chasse devrait permettre la gestion
par lescantons»,note lezoologue
et géographe Raphaël Arlettaz.

Suivi démographique
C’est le Département de biolo-

gie de la conservation de
l’Université de Berne, en colla-
boration avec plusieurs institu-
tions suisses et étrangères, avec
le soutien de l’Office fédéral de
l’environnement, qui se penche
sur la mise au point de ce sys-
tème de monitoring. Ce dernier
doit permettre «le suivi exhaus-
tif, à moindre coût et sur de vastes
secteurs, de la démographie des
grands mammifères sauvages,
avec un accent particulier sur les
relations spatio-temporelles exis-
tant entre les prédateurs carnivo-
res et leurs proies ongulées.»

Appareils volés
Le public est appelé à respecter

les pièges photographiques pla-
cés le long des chemins fores-
tiers. «Les objectifs photos sont
orientés vers le bas afin de ne pas
prendre de clichés de visages, seule
la faune intéressant les chercheurs.
Les promeneurs, les communes et
les services cantonaux compétents
seront informés sur l’emplacement
de ces dispositifs», indique
Raphaël Arlettaz. Selon ce der-
nier,uneenquêtedepoliceesten
cours pour tenter de déterminer
l’origine de plusieurs vols de ca-
méras enregistrés l’hiver passé.

A noter que dès l’hiver 2013-14,
toute personne intéressée pour-
ra prendre part aux suivis de ter-
rain, moyennant une instruc-
tion ad hoc.

Les doutes du canton
«Ce monitoring scientifique est-

il applicable sur un canton entier?
Ces données scientifiques sont-el-
les assez fiables? J’ai des doutes»,
indique Peter Scheibler, chef du
Service cantonal valaisan de la
chasse, de la pêche et de la
faune. «Il est difficile de dire ce
que ce travail universitaire va pou-
voir nous apporter. Il ne corres-
pond pas à notre façon de réaliser
un monitoring. Alors que leurs
données s’appuient sur de savants
calculs, nous utilisons les consta-
tations faites sur le terrain par no-
tre réseau d’observateurs régio-
naux, le plus souvent des gardes-
chasses.»

Selon nos informations, le
canton du Valais a décidé de ne
pas soutenir financièrement
cette étude bernoise.

Sept loups en 2012
Toutefois, le chef de service

se réjouit de pouvoir comparer
les données de cette étude avec
celles de ses hommes sur le
terrain. Actuellement, selon
Peter Scheibler, sept loups au
maximum ont séjourné en
Valais cette année. «D’après nos
constatations, l’ADN de trois
loups, peut-être quatre loups, a

été relevé dans le Haut-Valais.
Dans le centre du Valais, nous
avons des indices, mais pas de re-
levé ADN, pour deux ou trois
loups. Et aucun signe de pré-
sence dans le Chablais. Cela ne
veut pas dire qu’il y a autant de
loups en Valais à l’instant où je
vous parle, mais seulement que
chacune de ces bêtes se trouvait
en Valais à un moment donné en
2012.» Quant aux lynx, le
Service de la chasse estime
leur nombre dans une four-
chette de 25 à 30 en Valais. Ils

seraient répartis sur tout le
canton.

WWF satisfait
«Cette étude est une bonne ini-

tiative qui doit permettre d’obtenir
plus d’informations pour la popu-
lation, lespoliticienset leséleveurs.
Ce d’autant plus quand on sait la
difficulté à connaître la répartition
des loups sur le territoire», indi-
que Pierrette Rey.

Par ailleurs, le WWF se dit fa-
vorable à l’utilisation de pièges
photographiques.�

Outre l’utilisation d’appareils photographiques (notre photo), l’Université de Berne veut cartographier les traces
d’animaux dans la neige le long de plus de 300 tronçons. DR
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VITICULTURE Les Chambres fédérales
ont décidé que seul le Valais aura
droit à utiliser l’appellation.

La petite arvine est
uniquement valaisanne

«A l’avenir, la petite arvine sera
une appellation réservée au Valais,
alors que l’arvine est un nom de cé-
page», se réjouit Christophe
Darbellay.

Après le Conseil national, c’est
le Conseil des Etats qui a pris
cette décision mardi, par 26 voix
à 9, contre l’avis du Conseil fédé-
ral. Le dossier a notamment été
appuyé par le conseiller aux
Etats valaisan Jean-René
Fournier, mais aussi par le socia-
liste fribourgeois Christian
Levrat.

«C’est une vieille revendication
valaisanne qui est acceptée»,
commente le conseiller national
valaisan et président du PDC
suisse. «Désormais, il ne pourra
plus y avoir de petite arvine de
Californie.»

Christophe Darbellay, qui avait
déposé la motion de défense de
la petite arvine au National, re-
connaît que ce nom est très peu
utilisé à l’extérieur du Valais, mis
à part dans la vallée d’Aoste.
«C’est vrai qu’aujourd’hui 98% des
petites arvines sont produites en
Valais et 2% dans la vallée d’Aoste.
Nous avons agi en amont. Cela
nous évitera de nous retrouver
avec le même problème que le
Gruyère.»

Le reconnaissance sera inter-
nationale, comme l’explique
Jean-René Fournier: «Le Conseil
fédéral devra entreprendre les dé-
marches auprès de l’Organisation
internationale de la vigne et du vin
pour faire reconnaître la dénomi-
nation «arvine» pour le cépage et
la dénomination «petite arvine»
pour le vin produit en Valais et issu
de ce cépage.»

Un vin typique
«Je suis heureux et fier», lance

Gérard-Philippe Mabillard, le
directeur de l’Interprofession de
lavigneetduvin,peuaprèsavoir
appris la nouvelle en prove-
nance de la capitale fédérale. La
décisiondesChambres fédérales
est une marque de reconnais-
sance pour un vin très typique is-
su du terroir valaisan. «La petite
arvine est l’un de nos trésors. La se-
maine dernière, j’étais à une mani-
festation à Paris durant laquelle de
la petite arvine était servie. En peu
de temps, il n’y en avait plus.
C’était incroyable, les gens se pas-
saient le mot.

Nous avons là quelque chose de
remarquable, un vin qui plaît par-
tout et en toutes circonstances.»
Même à Berne.
� JEAN-YVES GABBUD

La petite arvine sera protégée sur le plan international. HOFMANN

ÉLECTIONS AU CONSEIL D’ÉTAT DE MARS 2013
Les partis C ont déposé ensemble leur liste
Hier, les représentants des
partis C ont déposé
conjointement auprès de la
Chancellerie d’Etat la liste
démocrate-chrétienne pour
les élections au Conseil
d’Etat en mars 2013. C’est la
première liste déposée pour
ce scrutin. Sans surprise, il
s’agit d’une liste à trois
candidats composée des
sortants Jean-Michel Cina,
de Salquenen, Jacques
Melly, de Sierre et Maurice
Tornay, d’Orsières. Des
parrains des trois fractions
du PDC valaisan (PDCVr, CVPO, CSPO) ont soutenu cette liste. «C’est avec
enthousiasme et dans un esprit d’unité que les candidats des partis C
se lancent dans la campagne», indique leur communiqué.� C/GB

Parmi les cibles privilégiées de l’étude, le lynx et le loup. DR
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Les trois candidats: Jean-Michel Cina,
Jacques Melly et Maurice Tornay. DR


